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En raison de l'extrême gravité 
des Evénements internatio- 
naux  notre  Journal  paraîtra 

EXGEPTIOHHELLEMEHT 
le Lundi matin 2 Mai   ::    :; 

o o o o o o o 

Pour consacrer le principe du 
chômage a l'occasion du Pre* 
niier Mai nous versons à la 
Caisse des Chômeurs de la 
Bourse du Travail de Lille la 
somme de NIHE& Francs 

premier Mai 
Los pn mic-s sotiâtes ilu printemps sont déjà' 

venus récbua-uffer n<:s cœurs, hes feuillage* lé- 
gexs cl gracieux, îles fieuns fraîchement écfo- 
ses de toutes parts réjouiisaj-iiil nos \enx. Ea 
dépit des tristesses de l'heure et des menaces 
qui assombrissent l'horizon, nous sentons res- 

nivonuer   en  non?.   Cette   renaissance   île 
totales choses duns Ja nature s'accccnpagn:*;!- 
l-cllc d'une renaissance économique ? Le chô- 
mage céderait-il devant lo mirage <k> cette date 
fatidique: Premier Mai ? • -, 

B-aueoup V«pèrenJ et. faute d'autres motifs 
de réconfort, nous nous, ac rochonis comme te.-* 
autres à cette.date cl. nous en Rions, «vec un 
peu plus de joie dans l'esprit, cette fèLi ou- 
vrière, symbolique de (OCB désirs communs et 
de notre commune es.pt"rance : le Premier Mai 
6<scia!is-l<e. Fêle qui doit noms rappeler l'union 
ïiécessakc entre  tous tes  pru'.vlair -s  du  -monde 

l'amour qiu doit   Ita'r,   par-delà   les entier   e 
frontières, des hommes auxquels un. mena des- 
tin commandb d-j marcher la main dans la 
main. . 

1.'amour ! car on ne bâ'lit pus_a>voc- la h:'i-ne. 
On ne lutte nnèine pas ares effe'sw 1.- champ 
lie bataille écceaoraâque c< social, car les enoe- 
mis du protêt»riat ce rie sont pas dos homm: s, 
<-.- sont Les forces d'indinurence et de routine, 
et os seul, des ii»3titatix>n« et des lois. Et js 
■M-iix insister aujourd'hui sur "ce point. 

Dans Sa monde aituei!, où la plupart des: hom- 
roe*«e troWçat répartis, par lie fait di: la granité 
industrie, du grand commerce ou de la grosso 
culture, en (-lasses neUeonent séjwrées dont tes 
intérêts sont antagoniste», fairt-i.l prêcher aux 
»:ns, pro'él auras et désfeérltés, la haine des att- 
ires, eétrepoanieaw et capiL-ulistcs ? Faut-il,danis 
le conflit qui met- aux prises sur la terre e.«- 
•lu-;v employeurs et employés, souffler la haute 
dans lt~s rangs de ceux qui réclament plus Ste 
justice soriaile » Faut-il. « la c.l'asse ouvrière 
dressée partout £ii face de la niasse possédante, 
eoscègraer des "doctrines d'émancipation qui 
soient imprégmées d'un espri» de haine impJa- 
c.Th'e et xreugie à l'égard des -maîtres de 
rhaure ? 

La goestJan vaut d'être posée.Darns un monde 
cui il faut bien que nous vivions en atlirndian! 
que BO»s ayons pu le hansforaner selon wptre, 
«jésrr, il n'eist pais indifférent que l'atmospncro 
soit limpide ou qu'elik- soit irrespiirabl:*. Et cette 
question ne se posera pas seulement à notre 
époque, mais ausisii bien dans l'avenir et dans 
lous les temps. Cair'nous n'avons pais la naïveté 
de croire que nous sommes les d-rniers révo- 
lutiom.aires. D'antres circonstances naîtront 
que nous ne pouvons pas encore prévoir, et 
qui amènerorj: U'àg? en âge la formation, au 
sain des Battons, de partis novateurs et révo- 
firlionj-aires : partis d'avant-garde ou bien de 
réaction. 11 va, par -conséquent, dans ta quos- 
tion quo nous posons, un proHème de morale 
sociai:? dont la spiniiop n'jmjorte pas seulement 
à nos ccntcniporains, creore que chacun de 
nous eoit nature^emeat jiorté à croire que l'é- 
poque où il vit es! une époque exceptionn: 5ile, 
mais importera également à ceux qui viendront 
■près nous. .    ^ 

Pouir fcpie les cireohstanc» no-uis amènent à 
baïr JégLtimeinint, il faut que celui que nous 

-chargeons de notre haine soit coupable envers 
noms d'une intention niaavai-*.' et de la volonté 
de noms nuire. Il faut que, contre nous* il ait 
médité le mail, alors qu'il posuvait aussi bien, 
sans dommage pour lui, niéditer le bien. 

Or, comment doit-on apprécier la situation 
autneive ? 

u N'oublions pas, dit Jules Guesde, qur ce 
font les événements qui mènent les hommes, 
qui déterminent leurs idées, leurs conceptions 
t-t LUT idéal. Ce sont, en particulier, les cir- 
coiiistances économiques, les formes ils la pro- 
duction qui déterminent les grands courants 
d'idées et les mouvements politiques cl sociaux. 
Et c'est le régime de ta propriété individuelle, 
continuant ù subsister sous un régime de pro- 
«iuction collective, qui a amené la création dea 
deux grands puriiis actuids : le parti sc*îaliste 
et   celui' de   la conservation   sociale. 

Que. demande le parti socia!Lst-> ? Il demande 
une modification des lois existantes pour les 
mettre en accord avec les faits. Eprouve-l-il de 
lia hains pour les capitaux ? Nullement, car Les 
capitaux n'en peuvent mais. Le but est, tout 
BU contraire, de les multiplier de plus en p'us, 
mais un, même temps de les attribuer à la col- 
Jectivité, pour que le profit n'en soit plus ré- 
servé à quelques-uns, mais réparti entre tons. 
:\-i-il de la haine pour les capitalistes ? Nul- 
lement, car tant qu'une loi n'aura pas modifié 
5e légime de la propriété, il faut bien supposîT 
que les capitaux auront des propriétaires, et que 
•■es propriétaires auront des mentalités de ca- 
pitalistes. _ ..,,,. 

Par conséquent, il est aussi absurde d enssi- 
(fiiex et de pratiquer la haine des capitaux que 
cille des capitalistes. Ce qu'il-faut, et c'e^ iei 
que nous voulons en venir, c'est que nous 
voyions clairement ce que nous voulons. Nous 
ne.sommes pas des pêcheurs en «au.trouble. 
Nous devons voir le but et travailler résolu- 
ment à ce quî est nécessaire pour l'atteindre, 
mais écarter aussi résolument tout ce qui n'est 
pas utile à notre dessein, car à vouloir faire 
aboutir nos solutions à l'aide de moyens.tels 
que l'improductivité systématique du travail, 
que le sabotage, ou d'autres procédés inspires 
surtout par une haine aveugle de l'adversaire, 
nous arriverions tout simplement à nous alié- 
ner une bonne part de l'opinion publique, à 
élever le coût de la vie à notre plus grand dam, 
et finalement, à reculer l'heure de notre libé- 
ration. 

Ce qu'il faut, c'est froidemest, méthodique- 

La Chambre S ïe Sénat 
ont voté le Budget 
 •*  

Paris. 30 avril. —- Le Sénat a repris ce 
malin l'examen du budget. 

Apres discussion, il a accepté tous les 
chiffres (Je la Chambre relatifs au Sénat. 

On revient à la loi des finances. Sur l'ar- 
ticle SB (traitement des instituteurs, la Com- 
mission des finances maintàent les chiffres 
votés par le Sénat, 4-.300 et 8.500. 

On vote alors sur l'échelle de la Chambre 
4.500 ù 9.000. Après poinUig0* ces chiffres 
sont repoussés . 

L'ensemble du budget est ensuite voté, 
et la séance est levée à 11 heures 45. 

!.<> budget retourne alors à la Chambre. 
Celle-ci didopte d'abord de nouvelles modi- 
foations a l'article 7 sur les cessions do 
dommages, que lc: Sénnt avait disjoint la 
veille. 

Tous les articles du budget sont ensuite 
adoptés par la Chambre. , 

Le budget, retourne uno dernière fois au 
Sénat, où  il est  définitivement adopté. 

LE  DOUZIEME  PROVISOIRE 
ET   LA    CESSION    DES    DOMMAGES 
I.'après-midi, à la Chambre, M. BONNF.- 

VÀY dépose le projet modifié pour la qua- 
trième lois, et qui a trait à l'ouverture 
d inwlo.r/ième provisoire pour les dépenses 
recouvrables. 

■M. DE LASTEYFWE : >< La Commission 
est heureuse de vous annoncer que le Sénat 
a adopté le texte qui nous dorme tous sn- 
lisfaction à propos de la cession des dom,- 
noges de- guerre ». .Le Sé/nat a adopté un 
amalgame du système de la publicité et de 
celui de lappcl." .Toutes les cessions pour- 
ront doimer lieu à appel et ù la publicité 
au « Journal Officiel ». De là proviendront 
certainement des abus, ce n'est pas la per- 
fection, mais c'est une «rnénora&on très 
appréciable de l'état des choses existantes. 
Noms  VOUS invitons à il'adonter ». 

Le texte sénatorial est adopte', ainsi^que 
l'ensf-mble du vo'i't des douzièmes qui de- 
vient ainsi définitif-; 

Les prochaines séances de la Chambre 
et du Sénat auront lieu le  lî) mai. 

Nouvelle marque de confiance 
dans le Gouvernement 

La Chambre a pris celte décision par 
112 voix contre 153, en repoussa rut une pro- 
position de M. André Lofcbvre pour taire 
revenir la fChambre sur sa décision. La 
veille de s'ajourner au 151 mai, cette propo- 
sition avait paru un instanl émouvoir l'as- 
semblée. La dale du tOrnaà, proposée, pa- 
raissait avoir quelque chance -d'être adop- 
tée, mais il a suffi que des interloculeurs 
fissent remarquer qumt tel vote pourrait 
être interprété comme un acte de méfiance 
à regarni du gouvernement, pour que le-19 
n ai soit indoplé. 

Avant de se séparer, la Chambre a eu 
aiinsl uno occasion de manifester spontané- 
ment, en ce moment grave, toute sa con- 
fiance dans le pilote qui tient le gouvernail, 
selon l'expression même de l'un des ora- 
teurs. 
— : <J?  

Exploits de bandits Mexicains 
POUR VOLER LA PATE, DES OUVRIERS 

D'UNE COMPAGNIE PETROLIFERE, 
ILS ONT LIVRE AUX EMPLOYES UNE 
RUDE BATAILLE. w 

Houston (Texas), 30 avril. — Il va une 
huitaine de jours, quinze, .bandits mexicains 
ont attaqué, prés de Tampico, les employés 
d'une compagnie pétrolifùre. et, après un 
sanglant combat,. ils ont dépouillé d'une 
somme d'environ 135.000 pesos destinés au 
paiement des salaires des -ouvriers. Il y 
aurait eu 10 tués,  dont 2 bandits. 

ment, envisager l'obstacle et prépaTcr les mati- 
naux pour le franchir. Devant le large fleuve 
qui barre la route, nous accumulerons .le» -ma- 
tériaux nécessaires peur la traverser avec nos 
troupes, mais nous n'irons peint comme autre- 
fois Xerxc-s, devant la tempête qui a englouti 
nos devanciers, marquer d'un feT roucre la sur- 
face.des eaux et précipiter des chaînes dans 'a 
mer pour la punir d>3 son inconstance et de sa 
félonie. 

Ce que nous voulons tous, c'est Une ceuvre 
de justice et d'équité. Pour la mener à bien, 
noue, n'avons besoin que d'énerjrie et de per- 
sévérance. Nous n'avons pas besoin de la haine 
qui aveugle et dont les conseils sont funestes. 
Colle-ci d'aiilleurs peut se juger a ses résultais 
constants. Ses fleurs Sont resplendissantes, mais 
elles^,e laissent jamais de fruit. La haine pro- 
voque toujours la haine et suscite la réaction, 
et ce qu'elle permet d'acquérir, elle-même le 
fait perdre aussitôt. Non, ce n'est certes pas 
elle que nous voulons mcl'ure à la base da la 
cit'j  future ! 

Aussi esl-cc par un appel à l'union que. je 
veux terminer mon homélie, et je ne voudrais 
pns laisser un jour comme celui-ci sans adres- 
ser un ultime appel à tous ceux de nos amis so- 
eiali>st.es qui, depuis quelques mois, se sont 
« égaillés » POIM diverses bannières, insou- 
cieux de^J'unité des forces ouvrières qu'ils bri- 
saient. Nos forces et nos matériaux sont bien 
réduits déjà potn' édifier le pont qui nous per- 
mettra de franchir te large fleuve devant le- 
quel nous piétinons. Si nous nous divisons en- 
core en deux fractions dont chacune emmènera 
la moitié de nos forces et la moitié des maté- 
riaux pour construire deux misérables ponts au 
lieu d'un, croyez bien "que les eaux auront tôt 
fait de balayer nos équipages, et à la plus 
grande joie de» badauds I 

Ne nous payons pas de mots entre gens dont 
le programme est identique. Que Mose'ou ait uu 
non braqué sur nous son fameux oeil, nos af- 
faires n'en iront ni mieux ni moins bien. Je 
dirais même que c'est nous qui devrions avoir 
Topil sur Moscou, lequel, pour conserver le 
pouvoir, abandonne aujourd'hui les principes, 
en 'restaurant le petit commerce et en autori- 
sant les march'és d'autrefois. 

Nous ne gommes communistes ni les uns ni 
les autres, car le communisme c'est la mise 
en commun de toits les moyens de consomma- 
tion, et nous savons tous que c'est un régime 
qui a pu convenir aux premiers chrétiens de 
Jérusalem, mais qur»ne serais pas viable chez 
nous. 

Demain notre unité, nous la referons, et non», 
le savons bien. Pourquoi pas tout de suite t 
Que chacun de nous se le demande, et U 
n'aura pas perdu sa journée du Premier Mai 1 

E. COUTEAUX,' 
DéDuté du Nord. 

OOOOOOOOOO0OOO 

Les £U1iés n'enverronï pas 
d'Ultimatum à .'jUlemagne 

oooooooooooooo 

Nos troupes vont partir pour la Ruhr et la classe 19 va Être rappelée 

La Guillotine eu le Bagne 
à des voleurs qui tuèrent 

-«?- 

I-ondres, 3o avril. —" M. Aristide Briand a 
conféré, ce matin, à n heures, avec M. Lloyd 
George. Leur conversation  a  duré  une  heure. 

Le comte Shorza est arrivé à Londres à midi. 
On a l'impression que l'échange de vues qui 

aura lieu au sein du Conseil suprême sera, de 
très courte durée. 

Les travaux du Conseil pourraient même être 
terminés   lundi. 

Knfin, on assure que dans la conversation 
qui a eu liqu ce matin entre les deux pre- 
miers ministres, anglais et français, M. Briand 
aurait amené M. Lloyd George ù abandonner 
l'idée d'un ultimatum. 

Entre autres exemptés les réservistes 
des régions libérées ne seront pas 
appelés. 

Paris, 3n avril. — Un journal parisien écrit, 
en envisageant les mesures mili-tab*es que né* 
ces-sitera l'occupation de la Ruhr : 

« L'appel de la classe 10 a été jujé néces- 
saire e; suffisant. Et encore a-l-on décidé, en 
haut lieu, d'3 n'appeler ni les étudiants déjà en 
sursis d'appol, ni les réservistes appartenant 
aux régions libérées, ni les jeunes gens revenus 
du   théâtre  des   opérations  ultérieures. 

« Dans ces conditions, la classe 19 donne en- 
viron 1S0.000 hommes (en laissant de côté les 
exemptés, qui viendront s'ajouter ainsi aux 
So.ooo environ, — non compris la classe 21 in- 
suffisamment instruite, — composant nos for- 
ces présentement en-Rhénanie. Il est incontes- 
table que celte force armée ne -sera pas simul- 
tanément et dans sa totalité employée à l'occu- 
pation du bassin de la Ruhr, mais il est à pré- 
voir que, par un système de « relève* », elle 
ail. tout entière et successivement à tenir gar- 
nison des deux côtés du  Rhin ». 

L'armée d'occupation sera alertée 
dans les premiers jours de Mai 

« L'armée française d'occupation sera vrai- 
semblablement   alertée  dans   ïv* tout   premiers 
jours de mai; il serait oiseux de fixer des da- 
tes. .I,c. Conseil suprême est maître du joujr At 
de l'heure; mais il est de toute évidence quï 
nos poilus de la classe 19 doivent se tenir prêts 
à recevoir leur ordre d'appel individuel au com- 
mencement de la semaine prochayie. On doit 
compter d's deux à trois jours pour que, dans 
toutes les communes de France, cet ordre d'ap- 
pel ind/rviduci puisse atteindre les destinataires. 
Ces derniers devront rejoindre leurs garnisons 
sans délai, pour être, de là, dirigés sur les 
points de concentration fixés. Huit jours, au 
maximum, sont nécessaires pour que ces di- 
verses opérations soient terminées et que les 
forces mobilisées soient à pied d'ceuvre. Sans 
jouer au prophète, on peut prévoir que Je géné- 
ral Dégoutte aura sous la main la totalité de 
ses moyens militainres avant le i5 mai. 

.Ce qui ne veut pas dire que le général fran- 
çais Gaucher et te général belge IJeaurarin n'au- 
ront pas, sans attendre, déjà pénétré dans la 
Buhr.   Mais  n'anticipons  pas >».. 

La garnison de Paris 
s'embarquerait Lundi 

Un autre journal annonce : 
Hier ihatin, au rapport, on a lu dans tous les 

régiments de là garnison de Paris une note of- 
ficielle prescrivant le. départ pour lundi matin, 
à. 5 heures .aux gares diî l'Est et d'Est-Ceùn- 
Iure des soldats d« la classe 1920 et reux de la 
classe 1921 possédant le C.P.S.N. (brevet d'apti- 
tudes militaires-. „ 

,    Des cartouches leur ont été distribuées hier 
et les paquetages  ont été  montés. 

Nous avons vérifié la véracité de cette infor- 
mation. . • * 

Vingt et un escadrons de cavalerie de la place 
de Paris s'embarqueront lundi matin. 

On a fusionné pour la plupart des éléments. 
Ainsi, les ne et 12e régiments de cuirassiers, 
casernes ù l'Ecole militaire, formeront un seul 
régiment. 

Le ioie régnaient d'infanterie, caserne lui 
aussi   à   l'Ecoîa militaire,   fournira   un contin- 

gent. Déjà des bommes spnt partis, pour Wies- 
baden, paraît-il, nous ont dit dé jeunes soldats 
qui doivent  les rejoindre  lundi. 

Ler rappel de la classe, 1919 ne lardera pas 
à être officiel. A l'Ecole militaire hier, aussi 
bien au io4c d'infanterie qu'aux ne et 12 
cuirassiers, on a aménagé des locaux pouir la 
recevoir et on a préparé déjà le» d ht ri Initions 
d'effets. On parle aussi du rappel de la. classe 
1918. 

Enfin, on a annoncé, hier, au Tapport, qu'à 
partir d'aujourd'hui, les quartiers sont consi- 
gnés ! 

Une mesure énergique 
de la Commission des Séparations 

Paris. 3o avril. — L'Allemagne n'ayant pas 
entièrement souscrit à l'article 360 du traité 
de Versailles, la Commission des Réparations 
a décidé qu'elle ferait transférer par l'Allema- 
gne la totalité des droits et intérêts que le gou- 
\ernement allemand ou ses ressortissants pos- 
sèdent dans les entreprises d'utilité publique 
ou dans les concassions situées en Russie, en 
Autriche, en Hongrie, en Bulgarie, en Tur- 
quie et dans les territoires cédés par les trai- 
tés de paix, y compris les concessions miniè- 
res et pétroiifères. 

La Commission de* Réparations tiendra les 
valeurs remises a la disposition des puissances 
alliées qui en désireraient l'acquisition- 

Le Cabinet Allemand démissionnerait 
et le nouveau Cabinet ferait île nou- 
velles propositions aux Blliés. 
Berlin, 3o avril. — La. « Gazette de Voss » 

écrit que la démission de MM. Fehienbach et 
Simons est imminente. Seule l'attente d'une 
réponse de Washington à la note allemande a 
retardé ila retraite de Simons. 

On affirme dans les miijeux bien informés 
de Berlin que le docteur Simons aurait donné 
«la démission depuis dimanche, c'est-à-dire, à 
la veille de l'envoi de note aux Etats-Unis. 

Celle-ci deviendrait officielle quand on au- 
ra reçu   la   rtïponse de Washington. 

On confirme que M. Fehrenbach suivrait von 
Simone dans sa retraite. 

Le nouveau cabinet ferait de nouvelles pro- 
posk-'ons aux Alliés. ■ 

D'autre part, le correspondant du « Daily 
Eapress » à Berlin a télégraphié, vendredi «oir : 
« J'apprends, ce soir, qu'il se .peut que le gou- 
vernement allemand, afin d'éviter de tenter 
l'occupation de la Buhr, capitule et se soumette 
à toutes les conditions de Paris, y compris le 
paiement de ii.3oo.ooo livres ». 

Une nouvelle explication 
de l'offre repoussée 

Londres, 30 avril. — L'agence « Router » 
apprend que si lord cl'Abei-non ira pas apporté 
de Berlin un nouveau projet du «ouvernenient 
allemand, cependant les explications qu'il 11J 
obtenues avant son départ lui i>enncllent de 
dire que l'article ler des propositions envoyées 
a Washington, tel qu'il a été rédigé primitive- 
ment, n a pas été traduit correctement, On se 
souvient que cet article est ainsi conçu : « L'Alle- 
magne se déclare prête à pi«ndre pour des buts 
de réparations- un engagement, total de 50 mil- 
liards de marks or ù leur valeur actuelle. L'Alle- 
magne est également prèle à paver la valeur de 
cette sonune en annuités adaptées à sa capaci- 
té de- production jusqu'à concurrence du mon- 
tant total de 200 milliards de marks or. » L'offre 
d un total de 200 milliards de marks or. en 
annuités, constitue pour l'ambass-ideur britan- 
nique à Berlin, une alternative distincte de l'su- 
lr»i offre de 50 milliards île marks or valeur 
actuelle. I>e chiffre allemand <te 200 milliards de 
niark.s or' est comparable avec le montant total 
des dommages qui a été fixé par la Commission 
des réparations a. 132 milliards de marks or. 

D après cette interprétation, l'offre du gouver- 
n,p7lent »bemand constituerait donc un paiement 
différé dans un certain nombre d'années, do 
400 milliards de marks or, en vue de s'acquitter 
n une dette qui a etc. officiellement évaluée à 
132 milliards de.marks or payables immédiate- 
ment. Que cette proposition soit ou non une 
base possible de discussion, il n'en est pas moins 
unportant d'écarter toute ambiguïté à ce' sujet, 
a déclaré en terminant lord d'Abernon. 

FAMILLE D'ASSASSINS 
Le père, la mère et les trois» fils eut 

comparu devant,les Assises 

L'AMOUR   QUI TOEi TCÉ AC TRAVAIL 
ICI UNE FEMME 

La nuit dernière, vers 11 heures, près du 
r-ont Sully, M. Auguste Pouiliet, domicilié 
i, rue Borthollet, ù Arcueil-Cachan, a lire 
plusieurs coups de revolver sur sa mal- 
tresse. Marie Morbon, demeurant 29, rue 
de   Bièvrc. 

Transportée à 1 Hôtel-Dieu, la victime 
expira peu après. 

Le meurtrier, immédiatement arrêté, a 
déclaré, avoir agi sous l'empire de la ja- 
lousie. 

LA UN HOMME 

Versailles, 30 avril. — Reprochant à son 
mari d'avoir des relations coupables avec 
une autre femme, Mme Henri Peyrat, de- 
meurant rue de la Pompe, à Montmorency, 
eui, hier soir, une vive discussion avec 
celui-ci, au cours de laquelle elle fit feu. à 
trois reprises dans la direction de M. Pey- 
rat qui,-atteint à la tête, tomba grièvement 
blessé. Il fut transporté aussitôt à l'hôpital 
tle Neuilly-sur-Marnc, où il expira peu de 
temps  après. 

Quant à .la meutrière, elle alla se cons- 
tituer prisonnière & la gendarmerie. Elle a 
clé écrouee à la prison de Pontaise. 

M. Peyrat était employé à la Compagnie 
des tramways nogentais. 

.«&.. 

LE pods combat d'un lamine contre BIS pieuvre 
Les passagers se. rendant à New-York à bord 

du « Carenia » ont été témoins, au large de la 
mer d'Irlande, d'un émouvant combat qui s'est 
Uvré à 1 avant dii navire entre le menuisier du 
bord et une pieuvre "igantesque, pesant vingt 
kilos et dont les tentacules avaient chxq pieds 
de long. 

Il a tallu un quart d'heure au menuisier pour 
5e dégager et tuer la béte au moyen d'une barre 
de fac-v 

l'N   TERRASSIER   DE   LE3SS   A   ETE  ECRASE 
PAR  LE   WAGONNET  QU'IL POUSSAIT 

Le terrassier West Carolus, ko ans, occupé 
par la Société Générale des Travaux du Nord, 
à la réfection des voies de la gare de Lens, 
poussait un wagonnet chargé de terre, quand 
tout à coup, il glissa -si malencontreusement, 
qu'il roula sous les roues du véhicule qui lui 
passèrent sur le corps. Le malheureux fut re- 
levé ayant la jambe gauche complètement arra- 
chées. Quand le docteur arriva, il ne put que 
constater le décès dû à une» hémorragie abon- 
dante. 

« «•  

Deux gamins de 18 à 16 ans conosmnfe à mort 
'Marseille, 3o avril'. — Une famille âté roma- 

nichels a eu à répondre aujourd'hui, devant le 
jury dru Vaucluse, du meurtre de M. .Bayle 
François, 45 ans, marchand de légumes à Cour- 
thezon. Bayle qui so rendait au marché, le ao 
novembre dernier, fut assailli par les trois frè- 
res Certes, âgés respectivement de 18, iC et 
iT» ans, qui le dépouillèrent de tout son argent 
et la conduisirent dans un endroit où Jean 
Gart'J-s lui plongea son couteau dans le cœur. 
Le cadavre fut ensuite jeté-dans un lailli-s. 

Les trois assassins ont été condamnés, aujour- 
d'hui, les deux premiers à la peine de mort, 
le troisième, vu son jeune Age, à la réclusion 
dans un établissement pénitencier. Les parents, 
qui bénéficièrent d'une partie de la somme vo- 
lée, ont été condamnés, à 5 ans dé réclusion et 
ao ans d'interdiction de séjour. 

Une quadruple 
condamnation à tnert 

Bordeaux, 3o aivril. — La cour d'assises de 
la Gironde a condamné à mort Hes nomimés 
Alfred Fazilksiu, Ahmed Ben Mohmeidoiur, Ah- 
med Ben Mohamed et Kouvi iBamtk que, en. mars 
19,20, assassinèrent les époux Grenier ù, Cmssac 
(Médoc). 

Au bagne peur toujours 
(Melun, 3o avril. — Après pdoidoirie de 

M8 Wilm, lia cour d'aissises do Sjjjve-et-Marne 
vient de condamner aux travaux forcés à perpé- 
tuité ua jeuiue ajusteur U*e Champagne -sur- 
Seine, nommé FCTHSMWI Seguin, âgé dte ro ans, 
«.-eusé d'irasassin&t pOur an'ofir if.rapjpé le 8 jan- 
vier_ dernier d'un coup de tiers-point au cœur 
son hôtelier, M. VHi,ot, qui- montait .se coueher 
d-jins sa chambre avec sa caisse contenant en- 
viron 3.ooo francs. 

Echappés'à l'échafaud 
'Melun, 3o arrsBi — Le Président de la Répu- 

blique vient do communr en travaux forcés à 
pe.npétuité la peine de. 'mort prononcée à la 
dernière session des assises de Seine-et-Marne 
coni!*->e lies nommés Dey et DeviUiers, accusés 
d'ian-oir, à Ghetvry-Cossegny, assassiné pour le 
voler un nommé Cubizollie, qu'ils frappèrent de 
33 coups <is couteau. 

. i .a>..  

Deux amis se disputaient 
xiv timbre vermillon 

SURVINT    UN    TROISIEME    PLAIDEUR 
Vannes, .30 avril. — Un original procès 

vient de se plaider devant le tribunal'Cor- 
rectionnel. 

Ea 1918, <un notaire autorisait un sien 
ami à choisir dans les dossiers de l'élude 
des documents relatifs ù. l'histoire locale. 

Au cours de ses redherches, l'ami décou- 
vrit une lettre affranchie avec un timbre 
vermillon de 1849, alors cote 2.000 francs, 
et qui au ler janvier en valait 7.000. 

11 prévint ie notaire, mais invoquant la 
théorie du trésor, il réclamait en qualité 
« d'inventeur » la moitié de la valeur du 
timbre. 

Le notaire exigea, bien entendu, la rRsli- 
tuldori du timbre. !>ur refus, le différend fut 
soumis à des arbitres, qui ne purent tom- 
ber d'accord. 

Le timbre, par voie judiciaire, fut séques- 
tré et confié au directeur d'un grand éta- 
blissement financier. Et le notaire inten- 
ta une instance en restitution. 

Les deux plaideurs entassaient argu- 
ments sur arguments pour établir leur 
dr>it de propriété quand survint un héri- 
tier de Mme Lediero, ù crui la lettre était 
adressée. Il prétend que lé timbre cat resté 
In propriété du. destinataire et, depuis sa 
mort, celle de ses'héritiers. 

Le jugement a été renvoyé ù huitaine. 
■ ■ ■ «■»» 

Dà sont pusses les 50 millions? 
LE FAMEUX  CHARGEMENT D'OR RUSSE EX- 

l'KDlE DE BOULOGNE EST-IL EGARE t 
Le K Béveil » relatait hier qu'un chargement 

composé de 83 caisse» d'or, pesant 5.ooo"kilos 
environ.et représentant environ 5o millions de 
francs, avait été débarqué à Bouîogne-sw-Mer, 
d'un vapeur venant de Reval (Russie). Les 
cinq tonnes du précieux métal. avaient ensuite 
été dirigées sur Parts, du moins, on  l'assurait. 

Or, à la,garc du- Nord, on ignore totalement 
qu'un pareil envoie doive parvenir. De son 
côté, la Banque de France ne s'attend jras ù la 
réception de ces millions. 

A qui donc est destiné le .précieux charge- 
ment . ? On ne sait. Mieux, on ignore ou est 
pa«sé le wagon qui les contenait. 

Un formidable Incendie 
a détruit trois Ateliers 
à La Madeleine-lBZ Lille 

•a>. 

Quatre sauveteurs ont été blessés 
et il y a 1.700.000 francs de dégâts 

Ainsi que nous l'annoncions liiar en dernière 
minuie, .im immense incendie s'est déclaré nue 
de Lille, à La Madelede, dams la rruft de ven- 
dredi à samedi. 

Voici les détails que nous avons pu recueillir 
à. ce sujet : 

Un coin industriel 
Rue de Lille, se trouvent d'immenses aieUerg 

.-mparttnciTït d'une part a M. Racket, fabricant 
00 ]Hi>:ennes mécaniques, qui habite au nu- 
nu ro 12G ; d'autre port. 11 ta Société anonyme 
des ateliers mécaniques qui se trouve- au 128 et à 
la scierce mécanique de M. Salembier, située au 

.o&. 

La statue de Isanns-d'fln; va tira rendue à Reims 
LA   REMISE EN  SERA  FAITE  A  PARIS 

AU COURS DES FETES DU 8 MAI 

On élabore actuellement le programme 
des fêtes en l'honneur de Jeanne d'Arc, le. 
8 mai. Ce programme n'est pas encore dé- 
finitivement arrêté ; mais, dès à présent, 
nous pouvons dire que la cérémonie offi- 
cielle consistera en la remise, à. la ville de' 
Fteîrms, d* la statue de Jeanne d'Arc, qui 
était devant loi cathédrale et qu'on avait 
dû transporter à Paris pour la soustraire 
aux obus des Boches. 

La remise sera faite à 10 heures du ma- 
tin, place de la* Concorde* devant les Tui- 
leries, en présence *lu Président if la Ré- 
publique, du Gouvernement, du Parlement, 
du corps diplomatique, des corps constitués 
et d'une délégation de lVkrmée. Des empla- 
cements seront réservés adx délégués des 
associations. Des discours seront rrronon- 
cés par un ministre et par un représen- 
tant de la ville de Reims. 

Le programme, dont les détails ne sont 
pas en<»nre, tous fixés, ae comporterait pas 
de défilé. 

Un lillois condamné 
pour abus de confiance 

Montpellier, 30* avril. — La Cour d'Assises ,."e 
1 Hérault a condamna à i ans de prison le 
•nomme Aubin Dot-tin, ué à Lille, accusé d'abus 
do confiance et de détournement s'élevant à 
35.000 fr. au préjudice d'une coor>érative d'ali- 
mentation dont il était .gérant. Dottin fut arrêté 
à Amiens où il habitait avant la guerre. 
 -qp. . _ 

mécaniqi 
numéro 118. 

Le front à rue és< limité par des maisons 
d'habitations, et J.r quartier de derrière, occupé 
par de vaste» ateliers qui s'éîendent rue de 
Condé. et-eorkt limités par les rues Pasteur et 
des Ecoles. « 

Ce sont ees ateliers qui ont été totalement 
détruits par le feu. 

L'alarme 
Il était exactement 3 heures 10, quand M. Pa- 

cket fut réveillé par les aboiements prolongés 
du chirn de garde. Se doutant que queloHKj 
chose d'anormal se passait, il se leva et aper- 
çut des flammes léchant urne palissade de bols 
surmontant le mur mitoyen qui sépare ses 
ateliers de ceux de M. Salt'mbier. 

M. Paeket donna l'alarme et ML Salembier 
qui avait été également, mis en éveil, appelait 
ou secours de son côté. 

Les secours 
F.n hâte les voisins organisèrent k-s premiers 

secours, tandis qu'on prévenait les pompiers de. 
La Madeleine qui arrivèrent sur tes heux du 
sùQfstre. avec leur moto-pompe. Celle-ci fui, aus- 
sitôt mist-' en balterîe sous les ordres de M. le 
capitaine Pouchain. 

L'incendie prenant des proportions eomsidé- 
rtibles. on fit appel aux pompiers de Liile. qui 
arrivèrent vers quatre houires. disvancés de quel- 
ques minutes par ks pompiers de l'Usine Kuhl- 
ruann. 

, A ce moment, nnoendie laissât ragt», les pom- 
pes à. vapeur fanent mises en arCtiviW. Sous 
lo commandement de M. le capfcteine Crombel, 
des torrents d'eau furent déversés sur le Tovar. 
dont les .flammes s'élevaûsnt à ime hauteur 
fantastique. - » 

Les pinwU dorucndiie du 43me R. I. et du 
Orne R. C. ('.. qui otoëcnt également accourus, 
prêtèrent  leur concours mix sauveteurs. 

Un vêtu assez violent du Nord au Sud aidntt. 
l'incendie à se pronager. Vers six heures d>.u 
matin, tout espoir de .sauver les oteMeus inceii- 
din-; devant Wre abandonnés on se borna à pré- 
server les maisons voisines et principalement 
! école des fiiiés qui était menacée. 

Une pile de bois se trouvant dans la cour d«» 
magasins menaca.it de prendre feu. Avec Vt*i>rb>. 
d^s habitants on déménagea le bois qui fut mis 
ou  ssH-iiriU''.. • 

F.Hfi'n. •'■ neuf lieures du maittn, tout danger 
éîaft conjuré. 

A c-nzi' heures. les p.>mpfers de Lille rega- 
gnoient leur c-i.'erncirienit et les pompiers d« 
l'Usine Kujdmann quittaient également les 
lieux. 

l*endmit toute la journée, les -ompiers t^j La. 
Madeltàne. avec leur ni oto-pompe, ont contanuA 
à arroser, kssruJnes fumantes. 

Le service d'ordre avait été organisé par M. 
Lesage. commissaire de police, les garnies al 
la gendarmerie locale. - 

Quatre blessés 
Au cours des opérations de secours*, le cava- 

lier Charles Martin, du Cme R. C. C. qui se 
trouvait .puiché sdr un lanternean». glissa, et tom- 
ba à icavers l'armature. Il se' couipa l'artèra 
fémorale de le. ou.is.sf- droite et dut être trans- 

■porlô   à  l'ibVnifnl   i\|ilit;i.lre. 
I^c caporal Phillion. des sapeurs-pompiers <%9 

Lille, s'cisf fait LUW
J
 entorse du nied gauche. 

M .Mngkiet a <Mé blessé à la tNe par una 
tuile. 

M. Atexandre Kngraintl. denieurant cour Des- 
bonnet. 5. a eu trois doigts de la main gauche 
écrasés., 

La circulation interrompue 
Par suite de l'installation des tuyaux qui tra- 

versaient   la  ruo de   Lille,   la  circulation  des 
voitures- a   été   inierronrpue toute   l'j   j'urnée.   . 
EUe« ont été détournées par tes rues Pasteur 
et Saint-Maurice. 

Une tmnohée creusée sous les rails a permio 
aux tramways de reprendra leur service à, dix 
he-jsras et demie dn «ftaMn. 

Les dégâts 
Tous les magasins et ateliers, moteurs, ma- 

chines mécaniques et stocks de bois ont été 
ainsl-arfiitu seul un tas de bois appartenant h 
M. Salembier et se trouvant près de son habi- 
ta lion,  a pu. être préservé. 

Les dégâts sont. évalués approximativement 
à 1 million 700.000 francs. 

MM. Sàlenuwr frères subissent pour environi 
1 million de dégâts. 

A- la Société anonyme des Ateliers mécani- 
ques ils, sont. évalués à 400.000 francs environ.. 

Pour ces deux maîsons sinistrées, il y a as- 
surance. 

Cht7. M. Paeket, les dégâts sont estimés ap- 
proximativement h 300.000 francs. O dernier se 
trouvant en désaccord avec sa Gothipagnie d*as>- 
sùrances, n'est p'is couvert iiar celle-ci'.   . 

Les causes de ce sinistre sont complètement 
inconnues. M. Lesage, commissaire d» police, t» 
ouvert u«e enquête pwir les déterminer. 

On espère qu'il n'y a/ura^oe» de chômage, les 
ouvriers pouvant être occupés au déblaiement 
des ruines et à h réédification des établisse- 
ments. 

Les nouveaux prix 
des pétroles et essences 

Paris, .30 avril. — Le Ministère du Commerce 
communique la noie suivante : 

A partir du 1 mai 1921, les r?>ffjn.»'-rs m-'l.'xW ' 

Le désespoir d'une mère 
INCONSOLABLE DE LA MORT DE SON FILS 

ELLE SE JETA DANS LA RHONELLE A 
ACLNOYE. 
Hier un drame émouvant par son mobile et 

les circonstances  qui l'entourent,  s'est déroulé 
tragique et rapide a Aulnoye. Mme Hondré, née 
Joséphine Pantigny, 45 ans. s'est jetée en plein, 

en vente pour le compte de l'Etat les stocks de ; jour   dans   la  Rhonelle.   Immédiatement on so 
Ç*!f™.-_ iS???!??*18 "°nl celm-çi   est u^„^in-,    porta au secours de la désespérée mais tout fut 
aux prix suivants en baisse de 25 fr. u»r hecto- 
litre sur ceux publiés au « Journai Officiel .. ^'.n 

19^ ,:  nulle do pétrole ordinaire .(Quai. t    Mme Hondré avait élé douloureusement atteim 
bidons de 50 litres) 125 fr. l'hectouire),    te par la. nouvelle de la 

porta 
mutile lorsqu'on la retira la mort avait accom- 
pli   son   ceuvre. 

Rouen en 
Pétrole-.blanc: ou de luxe "(Quai" Rouen en caisses 
&s 50 litres) 132 fr. 50 l'hectolitre. Essence poids 
ourds (Quai Rouen en bidons de 50 litres) 1Ô5 fr. 

1 hectolitre Essence tourisme (Quai Rouen en , 
bidons de 50 litres) 195 fr. l'hectolitre. Ces prix I 
na comprennent, ni la redevance de 2 U\ par' 
hectolitre si» l'essence instituée par le décret 
du 31 août 17, m les droits d'octroi, ni tes frais 
de consignation et de retour des emballages, 
mais comprennent le droit de 20 fr. par hecto- 
litre. La taxe d'importation Ce 1,10 % et la taxe 
sur, le chiffre d'affaires des raffineurs de 1,10 %. 
 . m^-  

LE tramwai Saint-Amand-HBliefliniBs 
w ma]Bw ses prix 

L'« Officiel » publie un • décret majorant le» 
tarifs sur le ligne du tramway de St-Amand à 
Hdhfmnss (Nord). . 

mort de son fils tombé 
au champ d'honneur. Elle n'a pu dominer son 
chagrin Hanté par l'obsesion du suicide, elle 
a mis hier, dans les conditions que nous avons 
relaté, son funeste projet à exécution. 

Une nouvelle Haine à Poix-du-Hort 
LE MAIKE DE KEICHXE¥ PRESIDERA AU 

POSE DE LA PREMIERE PIERRE DU 
BATIMENT. 

La ville de Keichley (Yorksbire) a ouver* 
une «ou'Scription en faveur de sa filleule fran- 
çaise (Poix-du-Nord). Le» .'i.ooo li\-res prèraes 
comme nécessaires pour l'édification d'une nott- 
velle mairie dans cette commune sont actuel- 
lement à peu près réunies et on annonce que 
le anaire de Kiechley viendra prochainement à 
Poix présider à la pose de la première pterrf 
de son bâtiment communal» •  

1 
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